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cortex et l'autre s'applique contre une cellule chromaffine. Un
autre element, egalement rudimentaire et fusiforme, est lege-

rement dentele ä sa surface, mais sans aucune autre expansion.
Son cytoplasme possede un reseau neurofibrillaire tres fin, ä

mailles serrees, fortement argyrophile. Ces cellules nerveuses
rudimentaires ne se trouvent pas sur le trajet de faisceaux

nerveux, et ne sont jamais entourees par une capsule.
G. Ciardi-Dupre (1936) a pu constater dans certains para-

ganglions des elements ä contour mal limite, ä noyau volumi-

neux, pauvre en chromatine, mais sans gros nucleole. II les

considere comme des cellules ayant subi un debut de differen-
ciation nerveuse, mais qui, pour des raisons inconnues, ne pour-
suivent pas leur developpement.

En somme, dans un tissu comme celui de la medullo-surre-
nale, qui possede une ebauche commune avec les ganglions

sympathiques, il est possible de rencontrer des elements dont
la differenciation s'est arretee, qui peuvent presenter des

manifestations secretoires et qui n'ont acquis que l'aspect caracte-

ristique du noyau des neurones et ce qui est essentiel dans le

cytoplasme nerveux, le reseau neurofibrillaire.

Universite de Geneve.

Institut d'Anatomie.

Am6d6e Weber et Marcelle Barbey-Gampert. — Differenciation

de neuroblastes introduits experimentalement dans la cavite

du tube nerveux, chez des larves d'Axolotl.

Le developpement de la cellule nerveuse se ramene ä deux

processus fondamentaux: la differenciation de sa structure et
la croissance de ses prolongements. Le premier de ces pheno-
menes est caracterise par 1'apparition dans le neuroplasme de

filaments argyrophiles, les neurofibrilles; elles ne jouent peut-
etre aucun role dans la conduction de l'influx nerveux, mais

l'activite du neurone ne se manifeste qu'apres l'achevement
total du reseau neurofibrillaire (W. F. Windle, 1930). En second

lieu, les fibres nerveuses s'allongent ä travers les tissus de

l'organisme, vers des points precis, qui semblent les attirer;
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leur croissance est manifestement soumise ä des actions que
resume le mot de neurotropisme.

La differenciation neurofibrillaire, generalement tres precoce,
peut etre autonome ou provoquee; dans le premier cas, eile

depend du degre de developpement de l'embryon et de 1'entree

en jeu de facteurs appartenant au patrimoine hereditaire du

neuroblaste; dans le second, eile est induite ä distance plus ou
moins grande, par des organisateurs situes dans le petit orga-
nisme meme, qui correspondent ehacun ä de futurs neurones
isoles ou groupes.

La valeur des conclusions que l'on peut tirer des observations

purement anatomiques ou d'ordre experimental, depend avant
tout d'une technique assez perfectionnee pour mettre en
evidence la neurofibrillation, des son origine. D'autre part, si

certains neuroblastes, tels ceux qui donneront naissance aux
neurones commissuraux du cerveau ou de la moelle, sont

capables d'autodifferenciation (A. Weber, 1941), d'autres et

parmi eux les futurs elements des noyaux moteurs cerebro-

spinaux, ou bien les neurones sensitifs presomptifs des ganglions
craniens et rachidiens, se developpent sous l'influence de

l'activite de cellules situees ä la peripherie, ou dans les organes
de l'embryon.

Les notions precedentes, admises par de nombreux obser-

vateurs, sont la conclusion principale d'investigations variees

pratiquees sur des larves d'Amphibiens. II n'est pas certain que
ces donnees puissent etre generalisees ä tous les Vertebres.
Recemment R. Levi-Montalcini et G. Levi (1942) ont affirme

que, chez l'embryon de Poulet, il y auraituneautodifferenciation
des cellules nerveuses appartenant au Systeme moteur ou sen-

sitif de la moelle.
Les causes du tropisme des fibres nerveuses nous sont incon-

nues. Qu'elles soient de nature chimique ou d'ordre purement
physique, elles se manifestent dans de nombreuses experiences.
Les obstacles, naturels ou provoques, sont contournes par les

nerfs qui se rendent ä leur destination et, de plus, les grelles

ou les parabioses realisees sur des larves d'Amphibiens ont

amplement demontre Taction attractive des organes periphe-
riques sur les fibres nerveuses (J. Szepsenwol, 1937-38).

C. R. Soc. phys. Geneve, Vol. 61, 1944. 7
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Lors de traumatismes experimentaux qui atteignent le

tube nerveux d'embryons de Vertebres, il est assez

frequent de provoquer la chute dans sa cavite centrale d'ele-
ments de ses parois, isoles ou reunis en petits amas; lorsqu'ils
restent solitaires, ils prennent une forme parfaitement sphe-

rique.
Chez les larves d'Axolotl (Amblystoma punctatum), dont

nous nous sommes servis, la premiere apparition des neuro-
fibrilles concerne des neurones commissuraux, capables d'auto-
differenciation dans les parois du tube nerveux (larves de

3,65 mm). La neurofibrillation provoquee des neurones moteurs
est plus tardive; eile debute dans la region medullaire chez des

larves qui ont depasse 7 mm de longueur totale.
La differentiation des elements introduits experimentalement

dans le canal ependymaire et celle des neuroblastes de meme

nature, restes dans les parois de l'ebauche des centres nerveux,
est parfaitement synchrone. Ainsi prives de contact avec les

elements voisins et suspendus en equilibre dans le liquide de la
cavite centrale, les cellules embryonnaires en question pre-
sentent une neurofibrillation spontanee ou provoquee, comme
si elles etaient ä leur place normale.

La voie motrice medullaire des larves d'Axolotl, qui prolonge
le faisceau longitudinal ventral du tronc cerebral, est constitute

par une chaine de neurones, dont les neurites epais restent dans

la paroi du tube nerveux, tandis que seules leurs fines et nom-
breuses collaterales se rendent aux ebauches des muscles seg-

mentaires, constituant ainsi les premieres racines ventrales
(C. J. Herrick et G. E. Coghill, 1915). Les neurites en question
sont diriges dans le sens caudal; un gros dendrite va, du cote

cranial, former des synapses avec l'extremite de l'axone venu
d'un etage plus anterieur.

II est frequent de trouver, dans les neuroblastes isoles ä

l'interieur du canal central, une differenciation correspondante
ä celle des neurones moteurs. Les neurofibrilles sont facilement
visibles dans leur corps cellulaire; quelques fins dendrites se

dirigent ä travers la cavite vers la paroi dorsale du tube; le

neurite epais est enfonce dans la paroi ventrale; ä cote du cone

axonique se detache un gros dendrite qui se porte en direction
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craniale et s'engage aussi dans la region ventrale de l'ebauche
medullaire.

La differentiation des neuroblastes d'association presomptifs,
introduits dans la cavite, conduit parfois aussi leurs prolonge-
ments vers les emplacements qu'ils devraient normalement

occuper dans les parois du tube, mais chez eux, comme pour les

futurs neurones moteurs, il y a le plus souvent des tropismes
inverses qui orientent leurs neurites en sens contraire de leur
direction normale. Ceci est particulierement frequent pour les

amas de neuroblastes qui formeront les neurones moteurs de la
chaine medullaire. Les epais neurites qui s'en detachent ne

s'engagent dans la paroi du tube nerveux qu'apres un trajet
souvent assez long ä l'interieur de la cavite centrale, et, chose

etrange, dans le sens caudo-cranial. D'autre part, il n'est pas
tres rare de voir ces faisceaux de neurites qui devraient rester
dans la moelle elle-meme et progresser vers son extremite
posterieure, sortir dans le mesenchyme des environs de la corde

dorsale, errant au hasard en direction craniale. II s'agit lä d'un
neurotropisme inverse, comme dans les cas de sensibilite diffe-
rentielle des tropismes, chez les animaux.

En somme, chez les larves d'Axolotl, qu'elle soit spontanee
ou provoquee, la differenciation neurofibrillaire des

neuroblastes s'observe meme lorsqu'ils sont isoles dans le liquide
qui remplit la cavite centrale du tube nerveux. Les perturbations

des tropismes qui orientent les prolongements de ces

neurones peuvent amener des inversions dans les directions de

croissance des fibres, specialement de Celles de la voie motrice.

Universite de Geneve.

Institut d'Anatomie.
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